
Pierre oublie la libération, Paul résiste
L’engagement de chrétiens d’aujourd’hui les amène à articuler et à publier une
théologie de la dissidence et de la résistance. [ p. 2 ]

Quand des autorités fondent la dissidence
« Au-dessus du pape [...], il y a la conscience à laquelle il faut d’abord obéir,
au besoin même à l’encontre des demandes de l’autorité de l’Église. » Paroles
d’Évangile, de papes et de cardinaux. [ p. 5 ]

Itinéraire

Dissidence, résistance et communion
Au-delà des grandes idées idéologiques, les résistances et les dissidences dans
l’Église apparaissent souvent en réaction à des réalités historiques injustes. En
ce sens, sont-elles vraiment une menace pour la communion? [ p. 4 ]

Perspectives

Intériorité

Au nom de sa conscience
Partir ou rester? Claquer la porte ou résister? Difficile de garder la communion
en Église en ces temps-ci, surtout lorsqu’on marche sur un sentier de
résistance. [ p. 6 ]
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Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité
Des activités diverses et des ressources pertinentes.  [ p. 8 ]
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Trois hommes, deux femmes. Intervenants à la base ou cadres intermédiaires, ils ont donné leur vie
à l’Église, souvent au service des démunis. L’institution ne semble plus toujours manifester la
libération humaine révélée en Jésus le Christ. Alors, fidèles à leur formation, voire à leur
enseignement universitaire, ils articulent leur théologie de la dissidence, de la résistance et de la
communion en Église, pour paraphraser le titre du livre qui réunit les cinq contributions1. Reprenons
des éléments particuliers à chacun pour ensuite évoquer des thèmes communs.

Pour Lucien Lemieux, prêtre et historien, la dissidence traverse la vie de l’Église, de Pierre à Jean-
Paul II. Une réalité féconde. Elle a permis au christianisme de se distinguer du judaïsme et de
préciser ses dogmes fondamentaux. Parfois menacée, elle résiste. Par exemple, les réactions à
Humanae vitae. À l’instar de nombreux épiscopats, le primat de l’Église canadienne d’alors
déclarait qu’il s’agissait « d’un enseignement [...] sur lequel aucun doute [n’était] permis ». Les
épiscopats allemand, autrichien et scandinave s’avérèrent plus nuancés2. Lemieux signale qu’en
contexte ultramontain (romain, centralisateur) l’équilibre est rompu entre l’autorité des théo-
logiens et celle de la hiérarchie, au profit de celle-ci. 

Les militantes, féministes et théologiennes, Lise Baroni Dansereau et Yvonne Bergeron, cnd,
offrent d’abord une interprétation politique de la dissidence. Il s’agit de la nécessaire tension entre
l’institué, l’organisation que se donne une société pour survivre et ses membres, et les instituants,
qui tentent toujours d’adapter les institutions à la dynamique de l’histoire. Elles fondent leur
théologie dans une relecture de l’Écriture où les prophètes, comme Jésus et les communautés
primitives, sont souvent amenés à résister aux autorités sociale et religieuse.

Alain Ambeault, csv, réfléchit à l’importance de la liberté de parole dans une communion vraie,
respectueuse et créatrice. Il parle d’expérience. Président et porte-parole de la Conférence religieuse
canadienne, il a voulu dialoguer avec l’Épiscopat canadien sur des problèmes des fidèles avec
lesquels travaillent les religieux. Il a connu une fin de non-recevoir. Ambeault propose un modèle
dynamique de la fidélité, processus qui tient compte de l’évolution biographique et culturelle.

D’entrée de jeu, enfin, Mario Veilleux s’identifie comme croyant québécois dans la mi-trentaine.
Double dissidence : sociale, il se distancie d’un mouvement général de sécularisation; ecclésiale,
il s’inscrit dans une Église locale. Veilleux rappelle que ce qui existe d’abord, ce sont des Églises
locales. En ce sens, selon leur lieu, leur temps et leur culture, elles se trouvent toujours dans une
espèce de dissidence mutuelle. Il analyse alors la conjoncture actuelle de l’Église d’ici : une Église,
« en vacance [détachée] de sa société » dont tant d’institutions s’écroulent. Il reviendra donc aux
croyants de « passer par un processus radical d’appropriation critique et réflexive de la
signification de la tradition chrétienne aujourd’hui ».

Reprenons des éléments communs :

1. Riche démarche d’analyse des différents auteurs qui, conscients des défis contem-
porains, recourent tour à tour aux sciences humaines, à l’Écriture et à la Tradition.  

2. Les enjeux sont de taille. C’est lorsque, quelque part, l’institution opprime que dissidence et
résistance s’imposent. Par solidarité humaine. Par respect de la Mission et de la réalité du Dieu
Père révélées par Jésus le Christ. 

3. On récuse un modèle pyramidal qui voudrait que l’existence des communautés locales  découle
d’une autorité centrale. On marque bien la part des différents acteurs dans la structuration de
l’institution. Pour paraphraser le texte, les Églises locales préexistent à la primauté romaine. Ce
qui ne constitue pas un rejet de l’autorité de Pierre.

Pierre oublie la libération, Paul résiste
L’engagement de chrétiens d’aujourd’hui les amène à articuler et à publier une théologie de la dissidence et de la résistance.

par
Michel-M. Campbell
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1. Alain Ambeault, c.s.v.,
Lise Baroni Dansereau,

Yvonne Bergeron,
Lucien Lemieux, Marco

Veilleux, Dissidence,
résistance et communion

en Église, sous la
direction d’Yvon Métras.
Montréal, Novalis, 2009,

164 p.

2. D’ailleurs, l’Épiscopat
canadien comme la

Société canadienne de
théologie sont allés

ensuite ce sens.
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4. La théologie qui s’élabore ici est d’ailleurs pleine de nuances. C’est ainsi qu’on accorde une
grande place à l’éthique. On s’interroge sur les limites de la dissidence et de la résistance et
on propose des éléments déontologiques. Le respect des personnes s’impose toujours, tout
comme le fait que l’on défende non pas narcissiquement « son » Église mais plutôt celle de
Jésus le Christ.

5. Dissidence et résistance ne sont pas réalités plus ou moins marginales ou aléatoires pour les
hommes et les femmes qui élaborent cette théologie. Elles s’inscrivent au contraire au cœur des
histoires biblique et ecclésiale comme des facteurs de correction et de créativité. La résistance
de Paul à Pierre s’avère fondatrice : à Antioche Paul affronte Pierre qui, dit-il, s’est condamné
lui-même en quittant, lors de l’arrivée de chrétiens de Jérusalem, la table des chrétiens non
circoncis où il avait l’habitude de manger (Gal 2, 11-17 et Actes 15). Dissidence et résistance
s’inscrivent même dans la vie sacramentelle individuelle et communautaire. C’est par la grâce
du baptême et de la confirmation qu’on ose se lever et, ici, l’opposition est inséparable de
l’espérance de construire la Communion.

« La résistance comme
opposition est

inséparable de la
résistance comme

espérance. »

Guy Coté, dans
Dissidence..., p 53.

FAITES VOTRE DEMANDE À LA FONDATION BÉATI DÈS MAINTENANT

Fondation privée, active depuis près de 20 ans au Québec, Béati a soutenu plusieurs centaines
de groupes au fil des années. Sa mission : contribuer à la construction d’un monde plus juste
en offrant soutien financier et accompagnement aux organismes préoccupés de répondre de
façon audacieuse aux enjeux sociaux et pastoraux de leur milieu.

Programme social
La Fondation, pour les années 2006-2010, se donne comme visée : de contribuer au
développement d’un leadership collectif engagé pour la justice, ainsi qu’au développement sur
le terrain d’expériences novatrices concrètes témoignant qu’un autre monde est possible.

Programme pastoral
La Fondation, pour les années 2006-2010, se donne comme visée : de contribuer au
développement et à la consolidation de communautés, de réseaux et de groupes impliqués, au
nom de l’évangile, dans les enjeux sociaux de leurs milieux, incluant la recherche
contemporaine de sens.

Échéances pour présenter un projet : 31 mars, 31 août et 31 décembre
Informations et formulaire sur le site www.fondationbeati.org. Tél. : 450-651-8444

La Fondation Béati est un partenaire de Sentiersdefoi.info.



Comment tenir ensemble « dissidence, résistance et communion »? Les deux premières entraînent-
elles nécessairement une rupture de la communion? Et si elles étaient au contraire à son service?
Si elles s’en prenaient non pas, de façon adolescente ou immature, à toute forme d’autorité, mais
à tout ce qui est de nature à compromettre la communion aussi bien dans la société que dans
l’Église, et entre la société et l’Église?

C’est ce que réussissent à montrer les cinq signataires de Dissidence, résistance et communion en
Église. Un livre qui soutient des idées sans être idéologique et qui, loin de se tenir dans le confort des
grandes théories, ne cesse de s’alimenter aux réalités les plus concrètes et les plus circonstanciées.
Par exemple, le regard continuel sur l’histoire de la dissidence et de la résistance au fil de vingt siècles
de christianisme fait voir qu’elles n’ont pas porté sur n’importe quoi. Je relève ici et là, dans le livre,
quelques exemples : les rapports entachés d’inégalité, de domination et d’injustice manifeste, durable
et visiblement exercée, l’abus d’autorité et de pouvoir sous la forme d’un mode d’organisation
ecclésiale autoritaire, répressif et violent. Cette dissidence et cette résistance ne carburent pas aux
grands principes abstraits, mais toujours aux réalités historiques. Au temps de François d’Assise, le
triomphalisme et le cléricalisme. Au XIXe siècle, les positions antimodernistes de l’Église et
l’affaiblissement du « magistère théologique » après la définition de l’infaillibilité pontificale. Plus
près de nous, la mentalité et les structures patriarcales de l’Église; l’insensibilité des autorités
ecclésiales – et de bon nombre de chrétiens et de chrétiennes – aux transformations récentes de la
société et de la culture, quand elle ne va pas jusqu’à la méfiance et au refus; le fait que des évêques
québécois se désolidarisent de leur peuple au nom d’une solidarité avec les autorités romaines,
autrement dit l’affaiblissement, pour ne pas dire l’avortement, du beau rêve d’une Église locale.

Deux termes résument ce qui est en jeu dans le devoir de dissidence et de résistance : les situations
où l’humain est bafoué et celles où la communion humaine et chrétienne est menacée. Peut-être
pourrait-on regrouper aussi autour de deux termes la source de la lucidité et du courage des
dissidents et des résistants : la révélation d’un Dieu pour qui l’injustice est un saccage de son
dessein, et l’expérience d’un Dieu qui a cherché, par les prophètes juifs et dans la figure de Jésus
Christ, à subvertir les rapports humains en plaçant les pauvres avant les riches, les malades avant
les bien portants, les derniers avant les premiers, les étrangers avant les fils de la maison.

Les résistants sont sans doute tous des dissidents, mais les dissidents ne sont pas tous des
résistants. De nombreux Québécois ont manifesté leur dissidence non en s’engageant dans une
forme repérable de résistance, mais avec leurs pieds, leurs yeux, leur portefeuille. Ils ont cessé de
fréquenter les églises et se sont retirés sur la pointe des pieds des diverses activités offertes par
l’Église. Ils ont cessé de lire la prose ecclésiastique à laquelle, de toute façon, les médias ne
réagissent plus, sauf pour faire une énième fois la manchette avec l’opposition du pape à
l’avortement ou celle du Vatican à l’ordination des femmes. Et ils ont cessé de donner aux
différentes quêtes spéciales et campagnes annuelles des organismes d’Église.

D’autres, moins nombreux, mais solidaires, ensemble, sont ouvertement entrés en résistance et y
persistent, souvent depuis des décennies. Non en révolte ou en rébellion, mais en affirmation
courageuse d’une autre vision, d’une autre pratique, d’une autre logique que celle qui tend à
étendre son monopole sur les croyants et croyantes.

Loin d’être une pratique « confortable », l’écrit, comme ici, est souvent une forme périlleuse de
résistance. Il y a, nous le savons, des éditeurs frileux. Ne faut-il pas se réjouir alors de ce que ce
livre soit né d’une invitation lancée aux auteurs par le directeur de l’édition pour la maison Novalis? 

Marco Veilleux parle de la nécessité de « s’aventurer dans des sentiers incertains ». Incertains,
donc faisant appel à la foi. Des sentiers de foi, bien sûr.
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Dissidence, résistance et communion
Au-delà des grandes idées idéologiques, les résistances et les dissidences dans l’Église apparaissent souvent en réaction
à des réalités historiques injustes. En ce sens, sont-elles vraiment une menace pour la communion?

par
Paul-André Giguère
collaboration spéciale

Paul-André Giguère est
théologien. Il est retraité
de l’Institut de pastorale

des Dominicains, mais
conserve sa passion

pour l’expérience
spirituelle à l’âge adulte.

Il siège au conseil
d’administration de

Sentiers de foi.
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Quand 
des autorités 

fondent la dissidence
Paroles d’Évangile, de papes et de cardinaux

[ Rappel de la mission. ] Yhwh m’a fait messie pour porter 
la nouvelle aux pauvres, panser les cœurs meurtris, 

annoncer aux captifs leur libération, dessiller les paupières des
enchaînés, annoncer une année heureuse pour Yhwh, 

un jour vengeur pour notre Dieu, réconforter les endeuillés. 
(Isaïe 61, 1-2; repris par Jésus dans Luc 4, 18-19; p. 741)

« Au-dessus du pape en tant qu’expression de l’autorité ecclésiale, 
il y a la conscience à laquelle il faut d’abord obéir, au besoin même

à l’encontre des demandes de l’autorité de l’Église. »
(Joseph Ratzinger, 1967)

« C’est par le jugement de sa conscience que l’homme perçoit 
et reconnaît les prescriptions de la loi divine. »

« La conscience est le premier de tous les vicaires du Christ. » 
(Newman)

« Là où n’apparaît aucune manifestation de l’opinion publique, 
là surtout où il faudrait en constater la réelle inexistence, 

on devrait y voir un vice, une infirmité, une maladie de la vie sociale
[…] car enfin, l’Église est un corps vivant et il manquerait 

quelque chose à sa vie si l’opinion publique lui faisait défaut. » 
(Pie XII, La presse catholique et l’opinion publique; p. 84)

« Le conformisme sème le glas d’une communauté. Toute
communauté à besoin d’une opposition loyale. »

(Karol Wojtyla, archevêque de Cravovie; p. 29)

1. Les pages renvoient au livre
Dissidence, résistance et communion 

en Église, Montréal, Novalis, 2009.
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Au nom de sa conscience
Partir ou rester? Claquer la porte ou résister? Difficile de garder la communion en Église en ces temps-ci, surtout lorsqu’on
marche sur un sentier de résistance.

Résistance et dissidence riment avec objection de conscience et contestation quand la corruption
et les abus de pouvoir économiques et politiques font la loi. Dans le christianisme, les dissidents
et résistants, portés par le courant prophétique de la Bible, se basent sur l’Évangile et leur
expérience de foi pour contester « l’ordre établi », ses orientations et ses pratiques. La très grande
majorité des dissidents me semble avoir quitté, trop à l’étroit dans l’Église. D’autres, assumant leur
membership comme baptisés, ont choisi de demeurer et de lutter de l’intérieur; ce sont les
résistants. À chacun son point de rupture.

Pour illustrer les points de tension des plaques tectoniques ecclésiales en friction, sources de résistance
et de dissidence dans notre Église, voici quelques exemples apportés par des personnes engagées sur
ces sentiers dont deux des auteures du livre qui ont été engagées en Église toute leur vie.

La place des femmes dans l’Église

La place des femmes dans l’Église est à mon sens un enjeu majeur, bien perçu par Jean XXIII, qui
place les pratiques de l’Église catholique en porte-à-faux devant les progrès réalisés dans la société
civile grâce aux luttes des mouvements féministes et des groupes de défense des droits humains.
Une question qui crève les yeux! Et qui a fait partir une multitude de femmes. C’est la conviction
des théologiennes et biblistes dont Yvonne Bergeron et Lise Baroni Dansereau. Yvonne Bergeron
pose ainsi cet enjeu majeur : 

Dans l’Église, devant un fonctionnement relationnel où prévaut encore souvent la domination d’un
sexe sur l’autre, de nombreux croyants et croyantes défendent une autre logique. Refusant les
attitudes paternalistes, autoritaires et contrôlantes, ils travaillent à établir entre eux des rapports
d’égalité en respectant et en valorisant leurs différences. Sur le plan de l’organisation ecclésiale, les
règles du jeu appartiennent encore à des hommes. Or, dans le quotidien de leurs pratiques, des
femmes questionnent la conception et l’exercice du pouvoir et elles cherchent à le vivre
« autrement », de manière plus participative et plus respectueuse de l’originalité des personnes.

Quant aux arguments théologiques encore mis de l’avant pour refuser aux femmes l’accès au
ministère ordonné, ils continuent de faire face à la dissidence. Appuyés sur des fondements solides
tels que la pratique de Jésus et la souveraine liberté de l’Esprit, des croyants et des croyantes, des
théologiennes et des théologiens questionnent, réfutent et remplacent le discours inacceptable qui
dépend d’une lecture sélective des textes bibliques, d’une exégèse masculinisante, d’une
compréhension fixiste de la Tradition et d’une conception ambiguë de la nature humaine1.

Lise Baroni Dansereau, qui connaît depuis longtemps le travail des femmes en Église, poursuit
ainsi : « Parmi les femmes engagées en pastorale, il y a cette résistance forte, profonde, inaltérable
de celles qui disent entendre un appel au diaconat ou à la prêtrise. Si la qualité de leur travail,
l’amour de leur communauté et la sincérité de leur foi impressionnent, c’est leur détermination à
se laisser guider désormais par l’Esprit qui les sollicite plutôt que par les autorités
institutionnelles qui les utilisent, sans les reconnaître véritablement, qui étonne et édifie. » Celles,
nombreuses, qui entendent l’appel au sacerdoce, vont-elles devoir aller se faire soigner?

Les pratiques de justice sociale

Depuis une vingtaine d’années, l’investissement ecclésial en pastorale sociale au Québec a rétréci
comme une peau de chagrin. Les mouvements d’action catholique, qui ont formé tant de militants
et de militantes, ne tiennent plus que par un fil. Madame Baroni Dansereau trouve quand même
des signes d’espérance. 

Présentement, dans les Églises chrétiennes québécoises, sont à se mettre en place, subtilement et quasi
imperceptiblement, les bases d’une spiritualité de l’engagement social chrétien... Cela malgré une
institution qui désinvestit de plus en plus sur ce plan... Quelques lieux privilégiés : les Églises sœurs

par
Gérard Laverdure

sdf.info

1. Toutes les citations 
de ce texte sont tirées

d’entrevues réalisées par
courriel avec les auteurs

par Sentiersdefoi.info.

Lire la suite, page 7
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(Église unie, presbytérienne, anglicane, évangélique), plusieurs communautés de base hors et dans les
murs de l’institution catholique, divers groupes d’engagés sociaux d’allégeance chrétienne. Ils cherchent
à se réapproprier l’Évangile, parfois même de grands textes de la Tradition, renouvellent la prière et
certains rituels liturgiques. Ils se regroupent autour de Développement et Paix, des Journées sociales, du
CPRF, du Réseau œcuménique Justice et Paix, de l’Autre Parole, de la Commission Emmaüs et des
dizaines de petits regroupements qui préfèrent évoluer dans les marges... Des forces de résistance sociales
et ecclésiales proviennent également de l’action de plusieurs équipes de pastorale sociale diocésaine.

La célébration communautaire du pardon

Les prêtres aussi sont confrontés au dirigisme romain. Selon les informations disponibles dans le
réseau des Forums André-Naud, plusieurs prêtres, au Québec, ont continué à pratiquer l’absolution
collective lors de célébrations communautaires du pardon. Ces prêtres (et même au moins un
évêque) ont été soumis à de fortes pressions, mettant à l’épreuve leur solidarité avec leur
communauté et mettant à mal leur sens pastoral et leur fibre sacerdotale. 

Le projet ecclésial global

Les groupes et réseaux de résistants s’opposent globalement aux stratégies romaines de retour en
arrière, avant Vatican II s’entend. Michel Beaudin, théologien, croit que « le projet romain actuel
de restauration renoue avec la logique de puissance qui caractérisait le modèle de "chrétienté"
comme mode de vie ecclésiale et d’insertion dans la société, projet qui fait de ses prescriptions la
norme d’une justesse retrouvée de la foi! Résistance au sensus fidei, résistance à l’Esprit
probablement, en tout cas un projet qui apparaît de plus en plus en dissonance avec l’évangile. Un
autre projet, une autre manière de faire église est possible ». 

Fidèle à l’Esprit

N’est-ce pas un signe de vitalité ecclésiale et de la présence agissante de l’Esprit, souverainement
libre, que ces manifestations (épiphanie) de résistance et même de dissidence. La communion
ecclésiale serait-elle uniformité et conformité? « N’ayez pas peur » disait Jean-Paul II. N’ayez pas
peur de la liberté et de la conscience. N’ayez pas peur d’écouter la Parole du peuple de Dieu.

« Même si l’Église
catholique est [devrait

être?] un lieu privilégié
de dialogue et de liberté,
son magistère a bien du
mal à s’accommoder de

quelque  forme de
dissidence ou de

résistance. Tout écart du
discours officiel ou des

pratiques dûment
autorisées par le

magistère, et
particulièrement par
l’autorité centrale du

Vatican, est perçu
comme un obstacle à

l’unité, sinon comme une
attaque ennemie, mais

jamais comme une
forme d’enrichissement.
Et il est souvent suivi de

condamnations ou 
de sanctions. » 

(www.culture-et-foi.com )

S’ABONNER AU JOURNAL,
C’EST VRAIMENT FACILE!

1. Désormais, abonnez-vous en allant directement sur notre

site www.sentiersdefoi.info et invitez vos amis à le visiter.

2. Et si vous le souhaitez, envoyez votre contribution à :

Sentiers de foi, 97, rue de l’Aqueduc, Repentigny (Qc) J6A 4E2

Ce journal Web existe uniquement grâce à votre générosité. 

Votre soutien nous est essentiel pour poursuivre notre œuvre.
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Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité

[ Participer ]
Roméro toujours vivant
Soirée commémorative

Il y aura 30 ans le 24 mars prochain,
Mgr Oscar Romero, archevêque de
San Salvador, était assassiné en pleine
messe par la junte militaire au pouvoir
au Salvador. Sa parole libre, son sens
de la dignité humaine et sa solidarité
avec les exclus et les opprimés lui ont
coûté la vie. À la suite de Jésus Christ,
c’est librement qu’il avait consenti à
la donner. Depuis, il n’a cessé d’être
présent et actif, bien vivant dans les
cœurs et les actions de libération de
son peuple et de tous ceux et celles qui
se laissent inspirer par sa foi, son
courage et son espérance jusque chez
nous au Québec.

Pour commémorer le 30e anniversaire
du don de sa vie que ce pasteur a fait,
plusieurs organismes de solidarité et
de justice sociale d’ici vous invitent à
une soirée commémorative le mercredi
le 24 mars à 18 h 30 à la paroisse
Saint-Pierre-Apôtre, 1201, rue de la
Visitation, à Montréal. Pour informa-
tion, joignez le 514 856-0931 ou le
514 523-3171.

[ Participer ]
Semaine de solidarité : Oscar
Roméro et Émile Biayenda
À Québec, du 22 au 27 mars

« La dignité de la personne humaine
est la première chose que nous devons
libérer. » (Mgr Romero) Pour infor-
mation sur les activités du Capmo,
joignez le 418-525-6187 poste 222 ou
visitez : www.capmo.org

[ Participer ]
Marche mondiale des femmes
En 2010 ça va marcher!

Le 8 mars 2010, Journée interna-
tionale des Femmes, coïncide avec le
lancement de la troisième année
d’actions internationales de la Marche
mondiale des femmes. Au Québec,
c’est 112 actions qui se dérouleront
dans toutes les régions du Québec. Ces
actions répondent à l’appel de la
Marche mondiale des femmes qui,
pour la troisième fois de son histoire,
invite les femmes du monde à l’action
entre le 8 mars et le 17 octobre 2010
sous la bannière « Tant que toutes les
femmes ne seront pas libres, nous
serons en marche! » Nous, féministes
du Québec de tous âges, de toutes les
régions et issues d’une grande diversité
d’organisations et de tendances poli-
tiques, reprenons pour 2010 le
flambeau des luttes solidaires de la
Marche mondiale des femmes. Le
lancement national des actions de la
Marche mondiale des femmes 2010
aura lieu à Montréal le 7 mars à 13 h
au square Victoria. Pour information,
visitez le site : ffq.qc.ca

[ Lire ]
D’autres chrétiens se lèvent
Quelques lieux de résistance

• Centre Justice et foi et Relations

Pour qui veut une société juste.
www.revuerelations.qc.ca
www.cjf.qc.ca  

• La revue Présence Magazine

Informe et réfléchit, dans une
perspective éthique et spirituelle, sur
les événements et les tendances qui
font la société actuelle.
www.presencemag.qc.ca 

• Le Réseau Culture et foi

Une source très riche de documents,
d’articles et de réflexions sur l’incul-
turation de la foi et les débats qui ont
cours en Église.
www.culture-et-foi.com 

• Le journal La-Croix

Actualité religieuse, en France.
www.la-croix.com 

• Le National Catholic Reporter

Journal qui fait état de ce qui se passe
dans l’Église catholique états-unienne.
www.ncronline.org 

[ Erratum ]
À propos de Pierre Dansereau
Perspectives de Michel Dansereau

Nous avons indiqué, en marge de la
dernière rubrique Perspectives écrite
par Michel Dansereau, que son frère
Pierre était doyen de la Faculté de
médecine. C’est bien de la Faculté des
sciences dont il était le doyen. Veuillez
nous excuser de cette erreur.

Huguette Latulippe / Promotion inc.,
Illustration : Geneviève Guénette.


